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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Dark revenge


  

Il a toujours su qu’un jour il se vengerait.


Enfant, Axel Evans a tout perdu par la faute d’un seul homme : Clifford Logan. 


Vingt-cinq ans plus tard, il est prêt. Il va écraser Logan, il le sait, il ne peut pas échouer, il a tout prévu dans les moindres détails.


Tout ? À l’exception de Sarah, la fille de Logan. Car si au départ Axel avait prévu de l’utiliser contre son père, il n’est plus certain de vouloir la détruire, elle.


Mais peut-il renoncer si près du but de toute sa vie ?
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  Également disponible :


  The Pink Panthers


  

  Harper est frondeuse, déterminée. Jouant de ses charmes et de sa sexualité, elle n’a peur de rien ni de personne. Elle travaille au Pink Panthers, un bar branché de Sacramento, rendu incontournable par ses barmaids. Avec elle, les règles sont claires : pas d’attachement, pas d’obligations, que du fun.




Mais ça, c’était avant l’inconnu aux yeux de braise…
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  Également disponible :


  Challenge Me


  Fraîchement divorcée, Olivia a du mal à s’en sortir. Entre sa carrière d’avocate qui ne décolle pas et l’énergie que lui demande son petit garçon de six ans, elle a perdu toute confiance en elle. Une lueur d’espoir apparaît soudain dans la vie de la jolie trentenaire : un poste se libère à New York, mais elle n’aura que quelques mois pour faire ses preuves. Serait-ce le défi qu’elle attendait pour redonner un sens à sa vie ?

Quand elle rencontre Ethan Parker, son séduisant patron, toutes ses certitudes volent en éclats. Choisira-t-elle la voie de la raison ? Ou celle de la passion…
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  Également disponible :


  Dark Love : Forget


  

  Douce et innocente, Anna doit se marier avec Yann, son ami d’enfance, qui exerce une emprise de fer sur elle. Iris, sa meilleure amie, est son exacte opposée : libérée et séductrice, elle n’accepte aucune règle. Mais à quelques mois de la cérémonie, Anna prend peur et s’enfuit. Iris l’accueille à bras ouverts, sans lui poser la moindre question, et se promet de sauver son amie et d’annuler le mariage.


Elle lui fait alors rencontrer de nombreux hommes, qui vont faire comprendre à Anna que la vie a bien plus à offrir qu’elle ne le croyait.


Mais Iris aussi cache un cœur malmené sous sa carapace : elle est la maîtresse de son patron marié, sa famille la rejette… Hayden, célèbre pilote de F1, n’a pas peur de plonger dans les ténèbres pour la découvrir. Des ténèbres où règnent la luxure, la sensualité et la décadence... 


Hors de question pour Anna et Iris de revenir en arrière ! Le monde n’a qu’à bien se tenir !
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	L.S. Ange

	CASH GIRL
Combien... tu m'aimes ?

	L'intégrale





		

		
Prologue


		– Ne fais pas ça ! me supplie-t-il.

		– RECULE OU JE SAUTE ! crié-je en le voyant faire un pas en avant.

		Des tremblements s’emparent de mon corps. Depuis d’interminables minutes, je suis immobile sur cette murette, qui ne fait pas plus de trente centimètres de large. Ma fine robe de cocktail laisse passer l’air frais de cette fin d’été, il s’infiltre dans chaque particule de mon corps, et semble vouloir me figer sur place, me statufier. Mon cœur, quant à lui, ne bat plus, mais ceci n’est pas dû au froid, non, ceci est dû à l’homme qui se tient debout face à moi, cet homme qui m’a donné de faux espoirs et qui m’a fait croire que tout était possible, que j’avais droit au bonheur, moi aussi…

		Mensonges. Manipulations. Trahisons.

		Trois mots qui résument notre relation et, peut-être même, ma vie tout entière.

		– Je t’aime, Caro…

		– Je ne crois plus ce qui sort de ta bouche. Tu me disais que l’amour était la plus belle chose qui pouvait m’arriver… que sans moi ta vie n’avait plus de sens ! Mensonges, mensonges et mensonges ! hurlé-je, folle de rage.

		Emportée par la colère, je perds l’équilibre. J’écarte les bras pour tenter de me stabiliser. J’entends Audric crier mon prénom et paniquer en me voyant vaciller au-dessus du vide. J’arrive à m’immobiliser, le cœur battant à tout rompre. Je regarde les vagues se briser sur les rochers en contrebas… Je n’ai qu’une envie à cet instant : rejoindre l’écume et me disperser dans la mer.

		Comment en suis-je arrivée là ? 

		C’est une longue histoire. Le désespoir peut pousser les gens à faire des choses ou des choix incompréhensibles. La douleur qui semble ne plus vouloir quitter ma poitrine ces derniers mois a eu raison de moi. La vie a un goût amer, et cette amertume m’empoisonne, me ronge comme de l’acide. Je ne vois plus la lumière au bout du tunnel. Je ne crois plus en rien ni en personne.

		– Descends de là, Caro, nous allons parler. Tout peut s’arranger ! Nous avons la vie devant nous. Laisse-moi une chance de me faire pardonner…

		Un rire hystérique s’échappe de mes lèvres. Je tourne la tête et plonge mes yeux pleins de larmes dans les siens.

		– Te pardonner ? Crois-tu vraiment que je peux faire disparaître tout ce que tu m’as fait d’un coup de baguette magique, que je peux effacer tes mensonges, effacer Andréa de ta vie et oublier ce que ton père a orchestré ? Tu penses que je peux enlever de ma mémoire tout ce que m’ont fait ces hommes répugnants durant ces derniers mois ? Ils ont sali mon corps et mon âme. Je me dégoûte à cause d’eux… à cause de toi…

		Je pleure, je crie, je ne maîtrise plus rien. Tout ce que je sens, c’est ce grand vide à l’intérieur de moi, ce trou béant à la place du cœur. Je suis brisée. Chaque jour de plus passé sur cette terre est une torture. Je veux mourir, ne plus rien ressentir.

		Ne plus avoir mal… voilà ce que je veux.

		– Il est mort à cause de moi, tu comprends ? Il est mort… Jamais je ne pourrai me le pardonner, sangloté-je.

		Je lève les bras et ferme les yeux. Je pourrais déployer mes ailes comme un oiseau et me jeter du haut de cette falaise. Le vent qui me fouette le visage pourrait balayer tous mes soucis, et l’eau emporter avec elle ma misérable vie.

		J’entends les cris d’Audric, mais je ne réagis pas.

		– CARO ! hurle-t-il entre ses larmes.

		Je suis déjà loin…

	

		

		
Chapitre 1


		Quelques mois plus tôt

		Je me laisse tomber sur le côté, le temps de reprendre mon souffle. Il fait chaud, trop chaud. Nos peaux transpirantes se collent l’une à l’autre. Je regarde son corps pas vraiment beau, son visage marqué par les années et ses yeux enfoncés où plane une lueur vicieuse à me glacer le sang. Je remonte le drap sur ma poitrine, comme si cela pouvait soulager ma conscience ou effacer les traces de cet homme sur moi. Je jette un œil à la liasse de billets posée sur la table de nuit. Ce n’est qu’un client, un de plus, mais je supporte de moins en moins cette vie. Je suis arrivée à un stade de dégoût de moi-même inimaginable, voire irréversible.

		Cela fait quelques mois maintenant que je fais ça. Tout a débuté quand je suis devenue danseuse au Loup blanc, club privé réservé aux plus grosses fortunes du pays et situé à quelques pas du Moulin Rouge à Pigalle. Je m’amusais et buvais beaucoup trop. Un soir, un client m’a glissé sa carte et m’a proposé une importante somme d’argent pour passer la nuit avec moi. Sur le coup, j’ai refusé, mais mes autres petits jobs, à côté, paraissaient d’un coup beaucoup moins rémunérateurs ! Après réflexion, je me suis donc laissée tenter.

		Pour moi, le sexe n’est pas un problème. Je n’ai pas besoin, comme la plupart de mes copines, de sentiments pour baiser un homme. Petit à petit, je suis devenue une machine. Je ne compte plus les clients, la liste est bien trop longue… mais ces derniers temps, je n’en peux plus. Je vais avoir 23 ans demain, et lorsque je fais le bilan de ma vie, ce n’est pas réjouissant. Pas de petit copain, pas de boulot stable, un petit appartement minable que je partageais avec ma meilleure amie Éva. Depuis qu’elle est partie, je suis seule. Elle m’avait offert un travail dans son école de danse, mais j’ai rapidement laissé tomber le jour où la femme d’un de mes anciens clients est venue faire un scandale. Je ne voulais pas nuire à la réputation d’Éva, alors je lui ai menti en lui disant que je n’étais pas faite pour ce job. Je l’aime trop pour lui faire le moindre mal.

		Je suis donc retournée au Loup blanc, où je continue à danser et à trouver des clients. Certains se demandent sûrement ce que je fais de tout cet argent que je gagne. S’ils savaient… Tout part dans le remboursement des dettes que mes parents m’ont laissées à leur décès. Même Éva n’est pas au courant de cette situation qui bousille mon existence depuis bien trop longtemps. Éva me manque terriblement depuis qu’elle a déménagé avec son mari dans le sud de la France. Elle est partie vivre une vie de rêve avec Alex, homme riche et influent qui aime sa femme plus que tout. J’envie mon amie, parfois…

		Je soupire et laisse mon regard errer autour de moi. La chambre est luxueuse, comme toujours. Même ce détail m’est devenu indifférent. Pourtant, au début, j’étais impressionnée de mettre les pieds dans ces palaces parisiens que peu de gens ont la chance de fréquenter. Mais à cet instant précis, cette chambre me semble plus horrible que jamais, avec ce client. J’ai beau faire un effort, je ne le supporte pas. Il me répugne. Il y a bien longtemps que je ne prends plus de plaisir. Je ne ressens plus rien… Je me demande si un homme arrivera un jour à me redonner l’envie de faire l’amour, les petits papillons qui virevoltent dans le ventre, les frissons qui suivent une douce caresse… Je n’en suis pas convaincue.

		– Rose ?

		Je sursaute et reporte toute mon attention sur l’homme allongé à mes côtés.

		– Oui ? demandé-je, angoissée à l’idée qu’il veuille remettre le couvert.

		– Viens par-là, dit-il d’une voix mielleuse qui me soulève le cœur.

		Il m’agrippe par les hanches pour me faire basculer sur son corps. J’ai tout juste le temps d’attraper une protection et de la lui mettre qu’il est déjà en moi. Je ferme les yeux pour ne plus voir son visage tandis que je le chevauche. Je sais que ça ne va pas durer, il est du genre plutôt rapide. Trois minutes chrono plus tard, je suis debout et me dirige vers la douche. Une fois sous le jet d’eau bouillante, je me frotte à m’arracher la peau. Mes yeux me brûlent. Je sens la première larme dévaler ma joue. Je m’adosse à la paroi vitrée et prends mon visage entre mes mains pour étouffer mes sanglots. Je ne veux pas qu’il m’entende. Je suis au bout du rouleau. Écœurée par cette vie, par ces gros porcs qui me font tout ce qu’ils ne peuvent pas faire à leurs femmes. Je maudis mes parents pour ce qu’ils m’ont fait. Je les détestais déjà avant, mais depuis qu’ils sont morts, c’est pire que tout !

		Je sors de la salle d’eau et me sèche rapidement. Je dois vite partir loin de cette chambre et de cet homme. Je ramasse mes affaires éparpillées autour du lit et les enfile sans un regard pour mon client. C’était ma première fois avec lui, et très clairement la dernière ! Il y a quelque chose chez lui qui me fait froid dans le dos. Je récupère les billets et les range dans mon sac, puis, sans un regard, je me dirige vers l’entrée.

		Il me lance, sûr de lui :

		– Je t’appelle la semaine prochaine, Rose !

		Je me retourne, la main sur la poignée, et réponds d’une voix glaciale :

		– Ce ne sera pas la peine, je suis prise toutes les semaines à venir !

		J’ouvre la porte et la claque derrière moi. J’ai tout juste le temps d’entendre mon prénom une nouvelle fois, mais je suis déjà loin. Je sors de l’hôtel le moral au plus bas. Je resserre le col de ma veste, il fait encore frais en ce mois d’avril. Je prends un taxi. J’arrive chez moi et retire rapidement mes vêtements pour les jeter dans la machine à laver, puis j’enfile mon vieux pyjama.

		Rose disparaît pour laisser place à Caroline… Enfin, Caro, c’est comme ça que tout le monde me surnomme. Quel prénom de merde ! Ça aussi, je le dois à mes parents. Quelle idée d’appeler sa fille Caroline ? C’est démodé, je trouve. Je me laisse tomber sur mon lit. J’ai dissocié mes deux vies en prenant un deuxième prénom. J’ai beau dire à tout le monde que je fais ce job pour le plaisir et que je m’en fiche, en réalité, je meurs un peu plus chaque fois. Je m’enfonce toujours plus loin, dans ce gouffre qui semble m’attirer, dans cette autodestruction de mon être, de ma dignité et de ma conscience.

		Je m’allonge dans mes draps frais et pose ma joue sur l’oreiller. Je repense au salopard de ce soir. Une envie subite de vomir me vient, quand je me remémore son corps flasque sous le mien et cette odeur de transpiration acide qui émanait de lui.

		J’attrape ma bouteille d’eau et ma boîte de somnifères. Il faut absolument que je dorme ; demain, j’ai d’autres clients à voir, et le soir, je bosse au Loup blanc.

	

		

		
Chapitre 2


		Je me réveille en sursaut. Encore un de ces fichus cauchemars ! Je me redresse dans mon lit et me passe les mains sur le visage pour chasser les dernières images de ces mauvais rêves qui me hantent depuis l’accident… depuis ce jour où j’ai perdu une partie de moi-même. Ça fait quatre ans ! Quatre années de tourments et de regrets, et rien n’y fait. Mon subconscient ne veut pas oublier. Je revis presque chaque nuit le même scénario. Je secoue la tête et me lève. Il est 9 heures et j’ai déjà un SMS sur mon téléphone :

		[On m’a donné votre numéro, nous avons certaines connaissances en commun. Pouvons-nous nous voir ? ce midi ?]

		Midi, une heure où normalement tout le monde déjeune, sauf les maris infidèles qui se payent du bon temps dans les chambres luxueuses du Palace, situé près de la place de la Concorde.

		Je soupire, agacée. Je n’aime pas les nouveaux clients, on ne sait jamais sur qui on tombe. Mais je n’ai pas le choix. Je lui réponds rapidement en lui donnant l’adresse de l’hôtel et le numéro de la chambre.

		Après une douche rapide, j’enfile un ensemble assorti en dentelle rouge sous ma robe moulante ultracourte, et glisse mes pieds dans des escarpins vertigineux. Devant le miroir, je remonte mes longs cheveux châtains en un chignon sophistiqué et me maquille avec soin. Mes yeux bleus sont lumineux, fardés de noir. Je rajoute une touche de brillant à lèvres sur ma bouche pulpeuse et me jette un dernier regard avant de tourner les talons.

		Si à une époque j’avais honte de ce que je suis, aujourd’hui, je n’en ai plus rien à faire – ou plutôt, je fais avec. J’avale un café noir sans sucre et une brioche avant de partir prendre un taxi.

		Vingt minutes plus tard, je suis devant la porte de la chambre 21. Je prends une grande respiration et tourne la poignée. Je pénètre dans la pièce. Les lumières sont tamisées et les rideaux fermés. Un parfum musqué d’homme me chatouille les narines. Il est déjà là.

		Du regard, je fais le tour de la chambre et remarque sa haute silhouette sortir de la salle de bains. Je suis immédiatement impressionnée par sa stature. Il est immense et ses épaules sont larges. Il est habillé d’un costume sombre, très élégant. Mes yeux remontent vers son sublime visage à la peau mate et aux traits fins. Son nez bien droit et sa mâchoire carrée sont la perfection même. Je ferme la porte derrière moi et tente de reprendre mes esprits. Je suis surprise de sentir mon cœur s’affoler dans ma poitrine. Cet homme a un charme fou et une allure à couper le souffle. Il s’immobilise et me détaille de la tête aux pieds. Son regard émeraude se trouble alors qu’il croise le mien. Qu’est-ce qu’il m’arrive ? Il a l’air aussi impressionné et gêné que moi. Je lance la conversation pour détendre l’atmosphère :

		– Bonjour, je suis Ca… Rose…

		Je me rends compte que j’étais à deux doigts de lui balancer mon vrai prénom. Je ne sais pas ce qui se passe, mais je ne contrôle pas vraiment mes émotions à cet instant. Il s’installe dans le gros fauteuil près de la fenêtre et me répond d’une voix grave, à m’en donner des frissons sur tout le corps :

		– Bonjour, je suis Audric… Je… je vais vous payer, lance-t-il en posant une liasse de billets sur la table à ses côtés.

		Je retire mon manteau, dégrafe ma robe et la laisse glisser lentement à mes pieds. Son regard brûlant observe ma poitrine généreuse, descend sur mon ventre plat, puis le long de mes jambes fuselées. Je suis prise d’une frénésie incontrôlable. Je n’ai pas le souvenir d’avoir ressenti ce genre d’émotions avec un autre client. C’est une première pour moi, et je dois dire que ce n’est pas désagréable. Je me sens plus femme que prostituée sous son regard, et ça me perturbe légèrement. Habituellement, je garde une certaine distance, ça facilite les choses. J’essaie de me ressaisir et m’approche lentement de cet inconnu si troublant.

		Debout devant lui, je lui demande :

		– Avez-vous des préférences ?

		– Je désire uniquement une fellation.

		Il me dévisage. Je hoche la tête et tombe à genoux entre ses jambes. Les yeux rivés aux siens, je défais sa ceinture. Je lui demande de se soulever légèrement tandis que je descends son pantalon, entraînant en même temps son caleçon. Mes doigts courent le long de ses cuisses musclées et remontent sa chemise sur son torse parfait. Cet homme est tout simplement magnifique.

		Mon regard glisse sur son membre déjà gonflé de désir. Je l’effleure du bout des doigts, l’embrasse du bout des lèvres. Je suis consciente d’enfreindre une règle : toujours mettre un préservatif, même pour une fellation. Mais je ne sais pas pourquoi, c’est plus fort que moi, avec lui, je ne veux pas de plastique. Je veux sentir le goût de sa peau, la sentir vibrer sous les assauts de ma langue. Je m’applique tout particulièrement en prenant son membre tout entier dans ma bouche. Je lui arrache un gémissement de plaisir quand j’accentue le mouvement, et resserre mes doigts autour de son sexe. Je fais glisser ma langue sur cette partie si sensible où la peau est si fine. Je remarque qu’il se crispe et empoigne les accoudoirs. La tête renversée en arrière, il avance ses hanches et halète. Je le reprends entre mes lèvres, l’aspire de plus belle, et accélère le mouvement. Je sens son corps se tendre. Il gémit de plaisir. Mon ventre se contracte. Un désir brûlant monte en moi. Je suis surprise. Mon corps est anesthésié depuis si longtemps… Il est comme endormi depuis la mort de Gabriel. Alors toutes ces sensations nouvelles me percutent de plein fouet. Une tension s’installe dans chacun de mes muscles. Je dois me faire violence pour ne pas me lever et me laisser glisser sur le membre de cet homme, qui met mes sens à rude épreuve. Je ne suis plus vraiment moi-même, j’ai l’impression qu’il est en train de m’envoûter, de faire s’effondrer mes barrières depuis longtemps érigées.

		Il se cambre et se répand dans ma bouche en grognant. Je sens mon bel inconnu relâcher la pression et se détendre. Je me redresse pour mieux le contempler. Il me fixe. Ses yeux sont d’un vert incroyable. Ses cheveux noirs ébouriffés lui donnent un air enfantin, mais à voir les petites rides aux coins de ses prunelles, il doit avoir près de 30 ans. Son regard est troublé quand il me dit :

		– Merci…

		Un sourire m’échappe. Il me demande :

		– Pourquoi souriez-vous ?

		– Oh ! C’est… c’est bien la première fois qu’un client me remercie…

		– C’est la première fois que je fais ce genre de chose. Je vais dans la salle de bains, conclut-il en remontant son pantalon pour disparaître dans la pièce voisine.

		Une sensation de mal-être s’empare de moi. Cet homme me chamboule complètement, je dois au plus vite partir très loin d’ici. Je me nettoie rapidement le visage avec un mouchoir et j’enfile ma robe précipitamment, prends mes affaires et sors de la chambre sans faire de bruit. Une fois dans la rue, je m’autorise à respirer à nouveau. Cette rencontre était vraiment bizarre. Je ne sais pas expliquer ces drôles de sensations qui m’envahissent. Je ferme mon manteau pour me protéger de la pluie.

		Je monte dans un taxi et donne mon adresse au chauffeur. En temps normal, je suis froide, implacable, je ne ressens aucune émotion, si ce n’est du dégoût. Cet homme m’a profondément touchée, et je m’interdis de me laisser emporter par ces sensations nouvelles qui s’imposent à moi. Ce n’est qu’un client, un de plus. Je ne sais pas ce qui m’a pris aujourd’hui, mais je vais vite me ressaisir !

		C’est incroyable quand on y pense… il ne m’a même pas touchée. Je perds complètement les pédales…

	

		

		
Chapitre 3


		Le soir venu, je me rends au Loup blanc. C’est samedi, le club déborde d’hommes d’affaires en costume. Ils se pavanent avec leurs coupes de champagne, les yeux braqués sur la scène où se déroulent les numéros de strip-tease. Je traverse discrètement la foule. Normalement, j’aurais dû passer par l’entrée du personnel, mais comme je suis en retard, je me suis faufilée par l’entrée principale, après avoir promis un verre au service de sécurité.

		La musique est très forte. Je jette un œil sur la scène, et reconnais mon amie Karen en plein show. Elle est très douée pour faire monter la température. Je ne peux m’empêcher de sourire en voyant tous ces hommes, les yeux exorbités face au spectacle qui s’offre à eux. Je me rends dans les coulisses et me déshabille pour enfiler mon bustier de soie blanche et le string assorti.

		Je m’enduis le corps d’huile pailletée et libère ma chevelure pour la laisser tomber en cascade sur mes épaules. Je me dirige vers le petit escalier qui mène à la scène, et j’attends que ma musique démarre. Je prends une grande inspiration et monte. Je croise Karen, et l’embrasse rapidement sur la joue. J’avance, me déhanche jusqu’à la barre centrale pour effectuer mes figures acrobatiques, avant de me laisser tomber au sol pour retirer le peu de vêtements qui me couvrent. Après trois passages, je rejoins mon amie au bar et prends place à ses côtés sur un tabouret. Karen est la seule de mes collègues à connaître ma double activité et je tiens à ce que ça reste ainsi.

		– Alors, ta journée s’est bien passée ? demande-t-elle en me tendant un verre de rhum Coca.

		– On peut dire ça comme ça, marmonné-je entre mes dents.

		Je repense à ma drôle de rencontre et les battements de mon cœur s’accélèrent, ce qui m’agace fortement.

		– Raconte ! Je veux tout savoir !

		– Rien de bien intéressant. Laisse tomber, Karen.

		– Je te connais, et à voir ta tête, je doute que ce soit inintéressant !

		– OK, j’ai eu un client aujourd’hui…, lancé-je d’une voix presque inaudible.

		– Et quoi ? Qu’est-ce qu’il avait de si particulier pour te mettre dans cet état ? Il t’a fait du mal ? s’inquiète-t-elle.

		– Non, au contraire, il… il était charmant, avoué-je en détournant la tête.

		– Oh, non ! Ne me dis pas que tu craques pour un client ? Règle numéro deux : ne jamais s’éprendre d’un client, Caro ! Tu le sais, ça n’apporte que des complications.

		– Je sais… Et j’ai enfreint la règle numéro un aussi…, dis-je pour soulager ma conscience de mon irresponsabilité.

		– Quoi ? Tu n’as pas mis de capote ? Tu es cinglée ou quoi ?

		– On n’a pas baisé ensemble, je ne lui ai fait qu’une pipe ! me défends-je, honteuse de mon comportement.

		– C’est la même chose ! C’est aussi dangereux ! Putain de merde, on ne fait rien sans capote, c’est la règle numéro un !

		– Je sais… Ça ne se reproduira pas.

		– Je l’espère bien, Caro ! Pourquoi as-tu fait ça ?

		– Si seulement je le savais… Il… il m’a fait perdre tous mes moyens. Tu le verrais, tu comprendrais ce que je veux dire. Il n’a rien à voir avec mes clients habituels… C’est pas vrai, j’ai complètement merdé !

		– Je ne te le fais pas dire. J’espère que tu ne le reverras pas !

		– Non, bien sûr que non. Tu me connais, tu sais très bien que je suis incapable de partager quoi que ce soit avec un homme.

		– Tiens, en parlant d’hommes, il y a Thomas qui arrive, et comme d’habitude, il te bouffe des yeux !

		– Mais non, c’est un ami.

		– Ouais, n’empêche qu’il te bouffe du regard, insiste-t-elle, un sourire moqueur au coin des lèvres.

		Je me tourne et observe l’homme en question approcher. Il est barman au Loup blanc, je le connais depuis mon arrivée, même s’il est toujours resté très discret. Thomas est impressionnant par sa taille et par sa largeur d’épaules. Il a des cheveux châtains, coupés très court, et des yeux bleus. Il est plutôt beau gosse, surtout quand il sourit comme il le fait à présent, en me dévisageant. Karen a raison, il craque sur moi depuis longtemps. Je l’ai remarqué, mais je refuse qu’il se passe quoi que ce soit entre nous. Mon corps est mort et mon cœur, inexistant depuis longtemps. Je ne ressens plus rien pour personne. Ce qui s’est passé cet après-midi avec mon client n’était qu’un moment de faiblesse… un passage à vide lors duquel j’ai cru ressentir quelque chose, mais je sais que c’est impossible.

		Je commande un whisky pour Thomas et le lui tends lorsqu’il arrive à ma hauteur.

		– Bon, je vous laisse les amoureux, lance Karen par-dessus son épaule.

		Elle s’éloigne déjà pour vider les poches d’un client. Thomas prend place sur le tabouret face à moi.

		– Tu vas bien, Caro ?

		– Oui, rétorqué-je, légèrement agacée que tout le monde se rende compte que quelque chose ne tourne pas bien rond. Et toi ? Ton déménagement s’est bien passé ?

		– Oui, super. Je donne une fête lundi soir, tu veux venir ?

		– Je ne sais pas, je verrai. Je ne te promets rien. Tout dépendra si je suis crevée ou pas !

		Le lundi soir, le club est fermé. C’est la seule soirée de la semaine où je peux me reposer tranquillement à la maison. Je n’aime pas vraiment les fêtes. Je suis plutôt solitaire en règle générale. Karen est l’unique personne que je fréquente depuis que ma meilleure amie Éva est partie. Je déteste m’attacher aux gens, ils finissent toujours par disparaître d’une manière ou d’une autre. Et c’est chaque fois douloureux. Je ne peux m’empêcher de repenser à mon passé… Je me revois quatre ans plus tôt, insouciante, amoureuse, et du jour au lendemain, j’ai tout perdu… Ma gorge se noue. J’avale mon verre cul sec pour oublier cette sensation qui me serre la poitrine.
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